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que nous plaçons notre confiance 
en lui ? D’un point de vue temporel, 
nous pouvons « confectionner notre 
arc et notre flèche » en démarrant 
un programme de formation ou en 
créant une entreprise. Nous pouvons 
aussi donner à nos aspirations tempo-
relles une plus grande portée spiri-
tuelle en suivant les instructions du 
livret Mon parcours vers l’autonomie 
et en rejoignant un groupe d’autono-
mie de l’Église.

Nous recevons plus de lumière 
pour traiter nos problèmes tempo-
rels lorsque nous les appréhendons 
avec la perspective de la foi. Dans ce 
contexte spirituel, le fait de vivre la 
loi de la dîme tout en faisant de notre 
mieux pour subvenir à nos besoins 
est un signe particulièrement fort de 
notre confiance au Seigneur. La plupart 
des membres de l’Église connaissent 
la promesse d’abondance quant aux 
choses temporelles faite à ceux qui 
obéissent à la loi de la dîme, comme l’a 
révélé Malachie, le prophète : « Mettez-
moi de la sorte à l’épreuve […] Et vous 
verrez si je n’ouvre pas pour vous les 
écluses des cieux.3 »

Dans une révélation moderne, 
le Seigneur définit la dîme comme 
nécessaire pour « sanctifie[r] le pays 
de Sion » et même indispensable à 
l’édification de Sion : « Si mon peuple 
n’observe pas cette loi […] voici, en 
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 La complexité du monde dans lequel 
nous vivons est telle qu’atteindre 

l’autonomie s’avère souvent être une 
quête décourageante. Cependant, vu 
à travers le prisme de la foi, c’est un 
objectif atteignable.

Le Manuel d’instructions générales 
définit l’autonomie comme étant « la 
capacité, l’engagement et l’effort de 
subvenir aux nécessités spirituelles et 
temporelles vitales pour soi-même et 
sa famille1 ». Les Écritures abondent 
en exemples de la manière dont les 
enfants de Dieu peuvent parvenir à 
l’autonomie. Pensez à l’odyssée dans 
le désert de Léhi et de ceux qui l’ont 
suivi. Léhi a abandonné toutes ses 
richesses pour faire la volonté du 
Seigneur. Bien que leurs souffrances 
fussent allégées par la main de Dieu, 

par des visions, des visites d’anges et 
le Liahona qui leur indiquait le che-
min, le désert n’en restait pas moins 
un endroit horrible et nombreuses 
furent les difficultés que ces personnes 
rencontrèrent au cours de leur périple.

L’une d’elles, particulièrement péni-
ble, se présente lorsque Néphi brise 
accidentellement son arc et revient 
au camp de Léhi sans nourriture. Le 
niveau d’adversité est tel que tous 
les membres de la « tribu » de Léhi, y 
compris Léhi lui-même, commencent 
à murmurer contre le Seigneur (selon 
toute vraisemblance, sans un véritable 
arc, ils ne pouvaient pas se procurer 
de la nourriture et allaient donc périr). 
Cependant, Néphi s’élève au-dessus 
de la tentation de murmurer et place 
sa confiance dans le Seigneur. Comme 
signe de sa foi, il confectionne avec le 
peu de moyens dont il dispose un arc 
et une flèche en bois et demande à 
son père, le prophète, qui entre-temps 
s’est repenti, d’interroger le Seigneur 
pour savoir où aller pour trouver de 
la nourriture. La révélation vient alors 
par l’intermédiaire du Liahona, et 
Néphi finit par trouver de la nourri-
ture en abondance2.

Néphi a appliqué les principes de 
l’autonomie avec efficacité. Comment  
pouvons-nous faire de même aujour-
d’hui ? Comment pouvons-nous mon-
trer au Seigneur, comme l’a fait Néphi,  

La loi de la dîme et notre 
autonomie temporelle
Par Francisco J. Ruiz de Mendoza, Espagne
Soixante-dix d’interrégion
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vérité, je vous le dis, il ne sera pas 
pour vous un pays de Sion4. » Sion 
est le lieu saint où ceux qui ont le 
cœur pur sont rassemblés et vivent 
en toute justice5. Sion « ne peut être 
édifiée que sur les principes de la loi 
du royaume céleste6 » et c’est un lieu 
de défense et de refuge7.

En méditant sur ces révélations, 
nous pouvons nous demander : ai-je 
le désir de contribuer à l’édification 
de Sion ? Le fait de vivre la loi de la 
dîme peut-il être un signe adressé au 
Seigneur de la confiance que je lui 
porte ? Est-ce que je comprends que 
c’est une loi céleste qui, associée à 
d’autres lois, m’aidera à me qualifier 
pour la joie de la vie éternelle ?

Le respect de la loi de la dîme 
nous a apporté d’innombrables 
bénédictions à ma famille et à moi. 
Je prie pour que nous tous, saints du 
Seigneur, puissions faire de la dîme 
le pilier de notre quête de l’autonomie 
temporelle et, au final, de l’autonomie 
spirituelle. ◼

NOTES
	 1.	Manuel 2 : Administration de l’Église 

2010, 6.1.1.
	 2.	1 Néphi 16:18-32.
	 3.	Malachie 3:10-12.
	 4.	Doctrine et Alliances 119:5-6.
	 5.	Doctrine et Alliances 101:16-22.
	 6.	Doctrine et Alliances 105:5.
	 7.	Doctrine et Alliances 115:6.

Vous avez vécu une 
expérience édifiante en 
rapport avec l’une des 
trois priorités de la pré-
sidence de l’interrégion 
d’Europe – « Amener un 
ami », « Devenir autonome 
temporellement et spiri-
tuellement », « Trouver un 
ancêtre » – ? Faites-en part 
à votre correspondant(e) 
pages locales de pieu. 
Merci bien.

Comme beaucoup de personnes, lors 
des Journées mondiales de l’indexa-

tion du mois d’octobre, j’ai indexé des 
lots de la guerre 14-18, baptisés « lots 
des poilus » en mémoire des héros 
de ladite guerre. Soudain, un nom a 
attiré mon attention : Tournade Albert 
Agathon, né à Chef-Boutonne dans le 
département des Deux-Sèvres…

J’avais bien connu dans mon enfance 
une très vieille cousine de ma mère, 
ancienne institutrice, qui s’appelait 
Tournade et à qui nous allions rendre 
visite à Chef-Boutonne. À tout hasard, j’ai 
copié les renseignements sur ce « poilu » 
et le soir, avec mon mari, nous avons 
consulté mon arbre généalogique et 
nous y avons trouvé cet Albert Agathon, 
sans toutefois aucun renseignement 
supplémentaire le concernant. Sa fiche 

de matricule nous 
donnait le nom de 
ses parents. Nous 
avons donc effectué 
une recherche via 
l’Internet concer-
nant le mariage 
desdits parents, 
grâce à quoi nous 
avons pu remonter 
trois générations, 
avec, en prime, un 
mariage Tournade-
Roux du nom de mon mari.

Je suis reconnaissante pour le 
programme d’indexation, qui m’a 
permis d’avancer dans mes recherches. 
Reconnaissante aussi que cet ancêtre ne 
soit pas mort dans les tranchées car avec 
son épouse, ils ont eu cinq enfants. ◼

Nous recevons plus de 
lumière pour traiter nos 
problèmes temporels 

lorsque nous les 
appréhendons avec la 
perspective de la foi.

P O U R  M E  R A P P R O C H E R  D E  L U I

Soudain un nom a attiré mon attention…
Par Jeannine Roux
Paroisse de Porte des Alpes (pieu de Lyon)
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Bienvenue au centre d’accueil  
des visiteurs du temple de Paris !
Propos recueillis par Lala Rjaonarivoni
Du pieu de Paris

William et Renee Woods dirigent, 
depuis son ouverture en avril 

dernier, le centre des visiteurs du tem-
ple de Paris. Nous sommes allés à leur 
rencontre.

Pages locales : Frère et sœur 
Woods, qui êtes-vous ?

Frère et sœur Woods : Nous 
sommes originaires d’Arizona. Nous 
avons sept enfants et seize petits-
enfants. Avant d’être être appelés 
à diriger le centre des visiteurs de 
Paris, nous avons successivement 
servi comme couple président de la 
mission de Louisiane-Bâton Rouge 
entre 2008 et 2011, responsables 
des guides du temple de San Diego 
et directeurs du centre historique 
du Bataillon mormon de San Diego 
(Californie).

P. L. : Après quelques mois pas-
sés en France, que ressentez-vous ?

Sœur Woods : Nous sommes très 
heureux d’être ici, où nous nous 
sentons un peu comme chez nous : 
William a servi comme missionnaire 
à Paris entre 1970 et 1972 et je suis à 
moitié Française : une partie de ma 
famille vit en région parisienne. Au 
cours de nos déplacements au sein 
de la mission, nous avons été impres-
sionnés par la foi, l’amour et la force 
des membres et des missionnaires de 
cette région.

P. L. : Que pensez-vous du 
temple ?

william.woods@ldschurch.org ou  
par téléphone : 06.58.97.30.12

P. L. : Aimeriez-vous adres-
ser un message particulier aux 
membres ?

Frère et sœur Woods : Nous 
aimerions surtout leur rappeler les 
paroles du président Eyring lors de 
la prière de consécration du temple 
de Paris : « […] accorde aux membres 
la force et le courage d’inviter leurs 
amis à écouter l’Évangile. » Nous 
témoignons que si chaque mem-
bre invite un ami à venir et à voir, 
comme l’a fait le Christ sur terre, il 
sera béni et son ami ressentira des 
choses merveilleuses au cours de la 
visite du centre. ◼

N O U V E L L E S  L O C A L E S

Frère Woods : Le temple est  
vraiment un don de notre Père,  
mais aussi une preuve de la foi et  
des sacrifices des membres et des  
missionnaires depuis des années  
dans ce beau pays.

P. L. : Parlez-nous du centre  
des visiteurs…

Frère et sœur Woods : Partout 
dans le monde, les centres des  
visiteurs sont vraiment une bénédic-
tion pour tous. L’objectif des centres 
est d’inviter tout le monde –  
membres et non membres – à aller  
au Christ. On y ressent l’Esprit et 
tout ce qu’on y reçoit nous aide à 
nous rapprocher du Sauveur. C’est 
un endroit où les membres peuvent 
renforcer leur témoignage, et les 
non-membres apprendre comment 
s’approcher de Dieu. Le centre dis-
pose de présentations divinement 
inspirées, sur lesquelles les mission-
naires s’appuient pour instruire les 
membres et les non-membres selon 
leurs besoins.

P. L. : Vous organisez aussi  
des activités à la demande ?

Frère et sœur Woods : En effet, 
nous sommes à la disposition des 
unités et des missionnaires, pour  
organiser – ou aider à organiser –  
des activités sur mesure aussi bien 
pour les adultes que pour les jeunes 
ou les enfants. Il suffit de prendre 
contact avec nous par courriel :  

William et Renee Woods
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Les jeunes de la paroisse de Saint-Ouen investissent  
le temple et le centre des visiteurs
Dominique Lucas
Des pages locales du Liahona

Tous ceux qui ont visité le temple 
de Paris ont eu la bénédiction 

de découvrir le centre d’accueil des 
visiteurs attenant, comme, le 24 juin 
dernier, dix-huit jeunes de la paroisse 
de Saint-Ouen, venus avec leur évê-
que, Sébastien Mongas, accomplir 
des baptêmes par procuration dans 
le temple.

Au cours des ateliers organisés 
par les missionnaires du centre d’ac-
cueil, sur les priorités de l’interrégion 
– « Amener un ami », « Devenir auto-
nome temporellement et spirituelle-
ment » et « Trouver un ancêtre » – les 
jeunes ont continué à ressentir l’Esprit.

Chaque atelier (tournant) durait 
trente minutes. Pendant que deux 

de le faire la semaine suivante, frère 
et sœur Woods, s’aidant d’une vidéo, 
instruisaient un deuxième groupe 
sur l’importance de la famille dans le 
plan de Dieu et lançaient l’invitation 
à chacun de trouver un ancêtre. Deux 
sœurs missionnaires aidaient le der-
nier groupe à trouver les symboles du 
Christ et les Écritures associées dans 
les jardins du temple.

À la fin de la journée, les jeunes, 
leur évêque et les missionnaires ont 
discuté autour de quelques pizzas sur 
leurs expériences respectives. Chaque 
jeune est reparti avec un petit carnet 
où consigner ses sentiments, pen-
sées et témoignages sur son vécu de 
la journée. ◼

Les jeunes de la 
paroisse de Saint-
Ouen réunis autour 
de leur évêque 
(au premier plan) 
dans les jardins du 
temple de Paris.
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L’atelier missionnaire
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missionnaires à plein temps expli-
quaient à un premier groupe com-
ment inviter un ami à accepter et à 
lire le Livre de Mormon avec le défi 
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L’influence du temple de Paris  
s’étend jusqu’en Russie
Par Philippe Héno
Paroisse de Melun (pieu de Paris-Sud)

 En 2014, mon fils Sylvain a épousé 
Anastasiia, une ancienne mission-

naire et ressortissante russe, ce qui a 
entraîné la venue en France de plu-
sieurs membres de Saint-Pétersbourg, 
dont Liuba et Alexey Sergueev, et leurs 
deux enfants, avec qui nous avons fait 
connaissance.

Après des moments douloureux 
liés au décès de leur fils survenu 

refusé le baptême même si, par soli-
darité, il accompagnait sa femme aux 
réunions et aux activités de l’Église. Je 
lui ai promis que s’il acceptait un jour 
de se faire baptiser je serais présent 
à son baptême.

Lors d’un de ses passages en 
France, Sylvain et Anastasiia lui 
ont montré le chantier du temple 
de Paris. C’est à ce moment-là qu’il a 
ressenti l’Esprit pour la première fois 
et exprimé le désir de participer aux 
visites guidées. Aussi, le moment venu, 
lui ai-je adressé une invitation réser-
vée aux personnalités. C’est ainsi que 
le 7 avril 2017, Liuba et Alexey ont 
visité le temple de Paris avec Christian 

Alexey Sergueev, le jour de son baptême, entouré de ses amis 
français et des membres du pieu de Saint-Saint-Pétersbourg. Il 
porte les médailles reçues pour son service dans la marine russe.
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dans des conditions difficiles, Alexey 
a proposé à sa femme d’écouter le 
message des missionnaires (qu’il 
avait rencontrés en 1992) afin de 
recevoir du réconfort spirituel. Un 
an plus tard, Liuba et sa fille étaient 
baptisées, faisant d’elles les pionniè-
res de l’Église en Russie.

Son mari, haut gradé de la marine 
russe, avait, pour sa part, toujours 
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Euvrard pour guide et Anastasiia 
comme traductrice.

Le samedi 28 octobre 2017, j’ai 
eu la joie d’assister à son baptême 
à Saint-Pétersbourg et de participer 
le lendemain à sa confirmation lors 
d’une conférence retransmise depuis 
Salt Lake City. Le jour de son baptême, 
il a témoigné au pupitre qu’il avait 
pris la décision de devenir membre 
de l’Église suite à sa visite du temple 
de Paris, car c’est là qu’il avait obtenu 
les réponses qu’il attendait. Avant de 
visiter le temple, il avait demandé au 

Seigneur que lorsqu’il viendrait dans 
Sa maison, celui-ci lui confirme qu’il 
s’agissait bien de la sienne et que son 
Église était bien rétablie. ◼

À l’attention des nouveaux convertis : 
Racontez brièvement les circonstances de 
votre conversion, la manière dont vous 
avez acquis votre témoignage et l’influence 
qu’il a sur vous aujourd’hui (300 mots 
maximum, écrits à la première personne, 
photo en plan rapproché, nom, prénom, 
ville). Adressez votre récit à votre corres-
pondant pages locales.

La puissance  
de la foi
Charles Mauclair
Paroisse de Valence, pieu de Lyon

 En juillet dernier, j’ai averti mes 
proches que ma leucémie devenait 

aigüe et résistait à tout traitement, 
me laissant une espérance de vie de 
quinze jours. J’ai demandé à béné-
ficier d’une chimiothérapie totale 
créant une aplasie (absence de cel-
lules dans la moelle osseuse). Ce 
traitement était très risqué mais je res-
pecte depuis toujours une règle de vie 
excluant tous les toxiques. Le conseil 
médical de cancérologie a accepté 
ma demande.

J’ai bien toléré la chimiothérapie, 
mais une bactérie multi-résistante a 
provoqué une septicémie. On m’a 
appris que mes chances de survie 
étaient infimes : j’ai eu successivement 
une double pneumonie, une jaunisse, 
un œdème aux reins, un abcès de 
l’épaule puis je suis tombé dans un 
semi-coma accompagné d’un trouble 
du rythme cardiaque (on a essayé 
plusieurs traitements dont cinq chocs 
électriques, sans succès).

En dernier recours, j’ai été mis 
sous diurétique à très forte dose. J’ai 
perdu vingt et un litres d’eau en trois 
jours. Un soir, une aide-soignante m’a 
demandé : « Vous pleurez, Monsieur 
Mauclair ? » Surpris, je lui ai répondu : 
« Oui, je suis triste de laisser ma 
femme après cinquante-deux ans de 
mariage, ce sera plus difficile pour 
elle. Mais je suis heureux, car je sais 
que tous les hommes et toutes les 

Alexey Sergueev, le jour de son baptême à  
Saint-Pétersbourg le 28 octobre 2017, entouré 
de son épouse et de Philippe et Hélène Héno, 
ses amis français.

PH
ILI

PP
E 

HÉ
NO

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S 
J O U R S  N O U S  P A R L E N T



	 M a r s  2 0 1 8 	 P7

PAG
ES LO

CA
LES D

’EU
RO

PE FRA
N

CO
PHO

N
E 

femmes ressusciteront. Comme je suis 
uni à mon épouse dans un temple du 
Seigneur Jésus-Christ, je pourrai vivre 
éternellement avec elle et retrouver 
ma famille. »

Deux aides-soignantes m’ont 
posé des questions, le lendemain 
elles avaient chacune un exemplaire 
du Livre de Mormon. Elles m’en ont 
demandé un troisième pour une autre 
infirmière.

La nuit suivante, j’ai senti une  
présence près de moi et j’ai vu un  
personnage blanc. Non, ce n’était  
pas Moroni, seulement un infirmier ! 
Il était entré pour voir si j’avais besoin 
d’aide. Il m’a demandé : « Pourriez-
vous répondre à quelques questions 
sur les mormons ? » « Oui, bien sûr ».

Nous avons parlé un moment, puis 
le lendemain encore presque deux 
heures… Le surlendemain, un autre 
infirmier et lui ont reçu, eux aussi, 

chacun un exemplaire du Livre de 
Mormon. Deux jours plus tard, j’en 
offrais un autre à une infirmière.

Le jour de ma sortie j’ai eu un 
malaise cardiaque avec tachycardie. 
Je me suis retrouvé aux urgences où 
les médecins m’ont gardé quarante-
huit heures. Là, j’ai pu rencontrer un 
étudiant en sixième année de méde-
cine qui m’a promis de venir à l’église 
de Valence.

En plus de mon témoignage sur 
la Parole de Sagesse (qui m’a permis 
de suivre mon traitement actuel) et 
de celui du Livre de Mormon, je veux 
témoigner de la puissance de la foi.

Si je suis là aujourd’hui, c’est  
grâce à ma foi personnelle mais  
aussi au soutien de mes proches 
et des membres de l’Église. Grâce à 
leurs messages, visites, prières et jeû-
nes, j’ai pu passer ce cap très difficile. 
Je ne suis pas guéri mais je vais conti-
nuer à me battre contre la leucémie 
et à servir ma famille et le Seigneur. 
C’est mon témoignage, au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼

Elle est mon  
rayon de soleil
Énora Trouillard
Paroisse de Valenciennes (pieu de Lille)

 Dans ma paroisse est arrivée  
une nouvelle famille. En son  

sein : Ysaline. Son sourire, son amour, 
sa charité m’ont impressionnée.  
Passer du temps avec elle est un  
réel bonheur !

Appréciée de tous, elle a rapide-
ment été intégrée dans la paroisse et 
en particulier chez les Jeunes Filles.

Un dimanche, lorsqu’on m’a remis 
la médaille de la Jeune Fille accom-
plie, Ysaline m’a dit : « Moi aussi, je 
veux avoir une médaille ! » Cela m’a 
vraiment tourmentée. Pourquoi ne 
pourrait-elle pas, elle aussi, avoir une 
médaille ? À mes yeux, si une jeune 
fille aussi merveilleuse ne peut deve-
nir une jeune fille accomplie, alors 
personne ne le peut.

Une vidéo évoquant le souhait 
d’une jeune fille dans la même  
situation m’a inspirée : il suffisait 
d’adapter le programme Mon progrès 
personnel aux capacités et à la per-
sonnalité de la jeune fille. J’ai donc, 
avec l’accord de mes dirigeantes, 
décidé de faire de même. Chaque 
semaine, j’ai aidé Ysaline à réaliser 
une activité ou un progrès. Je pensais 
lui enseigner une multitude de cho-
ses, mais en définitive c’est elle qui 
m’a appris le plus.

Un soir, en voiture, alors que je 
pleurais, essayant d’être discrète, elle 
m’a soudain pris la main et m’a dit 
avec un amour pur : « Moi, je suis fière 
de toi ! ». Je me souviendrai toute ma 
vie de ce moment.

Ysaline trouve toujours les mots 
de réconfort. Elle est une bénédiction 
pour moi. Mon témoignage a grandi 
à ses côtés. Je souhaite à chacun de 
rencontrer une « Ysaline ». Elle est un 
exemple pour les jeunes filles et pour 
toute notre paroisse. C’est une fille de 
Dieu. Je ne connais personne de plus 
proche du Christ qu’elle.

Après deux merveilleuses années 
de travail, Ysaline a reçu la distinction 

Charles Mauclair
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de la Jeune Fille accomplie. Lorsque 
notre évêque lui a remis sa médaille, 
ses yeux brillaient, son sourire rayon-
nait. Elle avait réussi ! Elle avait même 
lu le livre de Mormon en entier avec 
sa mère !

Je suis reconnaissante envers mon 
Père Céleste de m’avoir permis de 
l’avoir rencontrée et je remercie sa 
famille de lui enseigner l’Évangile et 
de lui donner tant d’amour. Ysaline 
m’a appris à ne pas juger et à vivre 
plus proche du Christ. Elle est 

différente, mais sa différence la rend 
si merveilleuse ! Elle est mon rayon 
de soleil. ◼

À l’attention des lecteurs : Faites-nous 
part d’un problème que vous avez résolu 
en appliquant un principe de l’Évangile 
ou d’une expérience illustrant un principe 
de l’Évangile (300 mots maximum, écrit 
à la première personne, photo en plan 
rapproché, prénom, âge et ville.) Adressez 
votre article à votre correspondant 
pages locales. »
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V O S  C O R R E S P O N D A N T S 
P A G E S  L O C A L E S  D E  P I E U

•	 Pieu de Bordeaux :  
Maud Tran  
tc@hotmail.fr

•	 Pieu de Bruxelles :  
Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

•	 Pieu de Genève :  
Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

•	 Pieu de Lausanne : en attente
•	 Pieu de Lille :  

Noëlla Levent  
noellalevent@gmail.com

•	 Pieu de Lyon :  
Caroline Tron  
caro.jm.tron@gmail.com

•	 Pieu de Nancy : en attente
•	 Pieu de Nice :  

Pascale Acloque  
pascale.marie.acloque@gmail.com

•	 Pieu de Paris :  
Isabelle Gaston  
gaston.isa@free.fr

•	 Pieu de Paris-Est :  
Gérard Joly  
gerardjoly@neuf.fr

•	 Pieu de Paris-Sud :  
Mezzasalma Pierre  
ps@mezza.fr

•	 Pieu de Rennes :  
Sylvie Patea  
patea@numericable.fr

•	 Toulouse :  
Linne Estivien  
estivenlinne@hotmail.com

Rédacteur : Dominique Lucas  
lucamarade@yahoo.fr ◼

A P P E L  À  A R T I C L E S

Sous la direction de la présidence de l’in-
terrégion, les Pages locales ont vocation 

à recueillir les pensées et les expériences 
des membres d’Europe francophone et à 
répondre à leurs besoins.

Aussi, pour continuer à alimenter 
en articles notre encart local, nous vous 

invitons à nous communiquer, via votre 
correspondant Pages locales de pieu, tout 
récit ou témoignage qui renforce la foi, 
notamment ceux en rapport avec l’in-
vitation « Amener un ami » lancée par 
la présidence de l’interrégion d’Europe.

Nous vous en remercions. ◼


